LULLY,  Jean  Baptiste,  1632-1687.  Amadis.  Paris:  Christophe  Ballard,  1684. 

MUSGMA  MZ  0.309a+b 

Two  libretto  éditions  of  the  same  work:  slight  différences  are  such  that  sources 
do  not  differentiate  between  the  separate  éditions.  First  performed  at  the  Paris 

Opéra  18  January,  1684. 


' 


; 


/ 


/W  c  iWi4u--v4„  hA*4&& 


■ftSüaJÜi»  .  ryro-ry nto—  ^ 


) 


\ 


A MAD  f  S 


m/mmm 

CJ3K.  ,  ; 

d^ni 

aii -M 

™  "  W  1  . . .  -' 

AGE  D 
M  V  S I 


REPRESENTEE 

PAR  L’ACADEMIE  ROYÆLE 

DE  MUSIQUE,; 


On  la  vend 
A  P  A  R  I  S',, 

A  l’Enneedela  Porte  de  l’Academie  Royale  de  Mu{ique3 
au  Palais  Royal  ruë  Saint  Honore. 

Imprimée  aux  dejper.s  de  ladite  Academie.-  ' 

Par  Christophe  B  allard  ,  feul  imprimeur; 

du  Roy  pour  la  Mufique. 

M.  DC.  L  X  X  X  I  V. 

Avec  Privilège  de  Sa  Adajejlé, 


- 


A  C  T  E  V  R 

•  k  '*■  >  ,  >  A  " 


DU  PROLOGUE. 

LQVIF s  célébré  Enchanteur >  Efboux 
dlErgande.  :  c  u . 

ERG  A  N  D  E,  célébré  Enchanterejje  t  Efhoufe 
d1  Alquif. '  '  - 

Suivants  d' Alquif. 

Suivant e4  d'Vrgande. 
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PROLOGUE. 


LE  Theatre  reprefente  les  Lieux 
qu’Alquif  5e  Urgande  ont  choifis 
pour  y  demeurer  enchantez  5e  alfoupis 
avec  leur  fuite. 

Un  Efclair  5e  un  coup  de  Tonnerre 
commencent  à  diiliper  falfoupi ifemenc 
d’ Alquif ,  d’Urgande  5 e  de  leur  fuite. 

#  ;  k  •  ^  T  v  .  ' 

ALQUIF  &  URGANDE  fous  un. riche  Pavillon. 

H!  j’entends  un  bruit  qui  nom  prejfe 
De  nous  rajfembler  tous  3 
Le  charme  cefe 
Efveiüons-nous. 

â  i| 


PROLOGUE. 

Les  Suivants  d’ A  lquif,  ôdes Suivantes d’Urgande 
s’efyeillent,  &  repetent  ces  deux  Vers. 

Le  charme  cejje  . 
Efveiiïons-ncus* 

AL  QU  IF  &c  URGANDE. 

E fprits  empreffezj  à  nous  plaire , 

V ous  qui  veilheficy  pour  nojire feureté , 

V ojlre  foin  nefi  plus  necejfaire 
Vous  pouvez^  déformais  partir  en  liberté . 

Q  ue  le  Ciel  annonce  à  la  IL  erre 
La  fin  de  cét  enchantement , 

‘Brillants  Efclairs ,  bruyant  V onnerre , 
çffyCarqueZj  avec  efclat  ce  bien- heureux  moment. 

Le  Chœur  répété  ces  quatre  derniers  Vers. 

Les  Statues  qui  foutiennent  le  Pavillon ,  l’empor¬ 
tent  en  volant  au  bruit  du  Tonnerre ,  6cà  la  lueur 
des  Efclairs. 

Les  Suivants  d’Alquif  &  les  Suivantes  d’TJr- 
gande  fe  relioUilTent  de  n’eftre  plus  enchantez,  &C 
témoignent  leur  joye  en  danfant  &C  en  chantant. 

Une  des  Suivantes  d’Urgande. 

Les  Plaifirs  nous  fuivront  déformais  ; 

Nous  allons  voir  no  s  de  (1rs fdtisfaits . 

Vivons  fans  allarmes , 

..  Vivons  tous  en  paix. 

LEeyenez.,,  reprene^tous  vos  charmes , 
jeux  innocents ,  revenez  pour  jamais.  . 


.  PROLOGUE:  V 

il  eft  temps  que  /’  A urore  ‘vermeille 
Cede  au  Soleil  qui  marche  fur  fies  pas; 

Tout  brille  icj  bas. 

J l  efi  temps  que  chacun  Je  refiveille  j 
L'amour  ne  dort  pas , 

Tout  fent  Jes  appas. 

L  aimable  Zephire 
Tour  Flore  Joüpire  ; 

Dans  un  fi  beau  jour 3 
Tout  parle  d’amour. 

U  RG  AN  DE. 

Lorfiqu  Amadis  périt ,  une  douleur  profonde 
Nous  fit  retirer  dans  ces  Lieux . 

Vn  charme  ajjbupijj'ant  devoit  fermer  nos  yeux 
lufquau  temps  fortune'  que  le  de  (lin  du  Aîonde 
Defpendroit  a  un  Héros  encor  plus  glorieux, 

ALQUIF. 

Ce  Héros  triomphant  'veut  que  tout  fioit  tranquille. 
En  vain  mille  Envieux  s’arment  de  toutes  parts 3 
D’un  mot,  d’un  fiul  de  fes  regards 3 
Il  fçait  rendre  a  fion  gré  leur  fureur  inutile . 

ALQUIF  &  ÙRGANDE: 

C'efi  à  luy  d’enfieigner 
aAux  Mafires  de  la  T erre 
Le  grand  :ÎArt  de  la  Guerre  t 
C’efi  a  luy  d’ enfieigner 
Le  grand  <sArt  de  regner. 


PROLOGUE. 

U  R  G  A  N  D  E. 

r*  •  ,  •  \ 

‘Retirons  Am  a  dis  de  la  Nuit  éternelle. 

Le  Ciel  nous  le  permet,  un  Sort  nouveau  l'appelle 

Ou  fan  Sang  regnoit  autre  fis 

ALQUIF. 

Nous  ne  f  aurions  choifir  de  Demeure  plus  belle. 
Allons  eïire  tefmoins  de  la  gloire  immortelle 
D'un  Roy  ï Efonnement  des  Rojs , 

Et  des  plus  grands  Héros  le  plus  parfait  Aiodelle. 

URGANDE  &  ALQUIF, 

Rout  l’Vnivers  admire  fs  Exploits , 

Allons  vivre  heureux  fous  fs  Loix. 

Le  Chœur  répété  ces  deux  derniers  V ers. 

La  fuite  d' Al  quif  Sc.  d  Urgande  cefmoigne  leur 
joye  en  danfanc  ,  &C  en  chantant. 

Une  des  Suivantes  d’ Urgande,  &  le  Chœur. 

Suivons  l’Amour ,  c’eft  Luy  qui  nous  meine  } 
Dont  doit  fntir  fin  aimable  ardeur . 

V n  peu  d’amour  nous  fait  >  moins  de  peine 
Que  l’embarras  de  garder  noflre  Cœur . 

Malgré  nos  joins  y  l’ Amour  nous  enchaîne  y 
On  ne  peut  fuir  ce  charmant  Vainqueur. 

V n\pe u  d’amour  nous  fait  moins  de  peine 
Que  l’embarras  de  garder  nofre  Cœur. 


PROLOGUE. 

ALQLFIF  &  URGANDE. 

Volez  tendres  Amours  3  oAmadis  va  revivre. 
Son  grand  Cœur  ejt  fait  Pour  vous  fuivre. 
V olez ,  volez,  aimables  leux  3 
Conduifel  çAmadis  en  des  Climats  heureux. 

Le  Chœur  répété  ces  deux  derniers  Vers. 

Les  Amours,  &  les  Jeux  volent, 

«  *  A  ▼ 

Fin  du  Prologue. 
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A  C  T  E  U  R  S 
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DE  LA  TRAGEDIE. 


M  A  D I  S ,  J'i/j  */#  Roy  Per  ion  de  Gaule. 

O  R I A  N  E ,.  Fille  de  Lifikart ,  Roy  de  la  grande . 
Bretagne. 

F  L  O  RESTA  N  ,  Fils  naturel  du  Roy  Perion  de  Gaule . 
C  O  RIS  A  N  DE,  Souveraine  de  Grave fànde. 

Troupes  de  Chevaliers  combattant  dans  des  leuxd  l'honneur 
d'Oriane.  -  •  .  •  *  *"  *  ‘ 

A  R  CAL  A  U  S,  Chevalier  Enchanteur ,  Frere  d'Arca- 
bonne ,  (gf  d' A r dan  garnie. 

ARC  ABONNE,  Enchanterejfe ,  Sœur  d  Arcalaus,  (gfi 
d.' A rdan  Canile.  •  ■  ; 

Troupes  de  Suivants ,  ft)  de  Soldats  d' A rcalaus. 

Troupes  de  Démons  fous  la  figure  de  Monftres  terribles ,  dé: 

Nymphes  agréables ,  de  Bergers  &  de  Bergeres. 

Troupe  de  Captifs * 

Troupe  de  Captives.. 

Troupe  de  Geôliers 

Démons  volants  qui  condui fient  Arcabonne. 

L’ombre  d’Ardan  Canile . 

XJ  R  G  A  N  D  E,  célébré  Enchanttrejfie,  Amie  d’ Amadis. 
Troupe  de fiuivantes  d’C rgande.. 

Troupe  de  Démons  infernaux.. 

Troupe  de  Démons  de  t  Air. 

Troupesde  Héros  d' Héroïnes ,  enchame'ggdans  ’la  Chambre 

dejfienduë  du  ‘Ta  la  U.  d  Apollidon. 
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A  M  A  D  I  S, 


TRAGEDIE. 


1 


ACTE  PREMIER. 

—  v  . ■.  »  i  I  .  ^ 

Le  Theatre  reprefente  le  Palais  du  Roy 

Lifuart ,  Pere  d’Oriane. 


SCENE  PREMIERE 

AMADIS,  FLORESTAN. 

F  L  OR  E  S  T  A  N, 

E  reviens  dans  ces  lieux  pour  y  voir 
ce  que  j’aime  s 

Chaque  moment  efi  cher  pour  mcy : 
Mais  au  fan  g  qui  nous  joint  je  fçay  ce 
que  je  doy  j 


'  A 


-■? 

-s* 


s.  A'MADIS- 

le  ne  puis  'vous  laijfer  fans  une  Peine,  extrême 
Dans  la  douleur  ou  je  'vous  voy. 

Le  grand  Cœur  d’ Amadis  doit  efirs  ine'branlable 
Quel  malheur  peut  troubler  un  Héros  indomptable 3 
Vainqueur  des  fiers  TSirans  ,  &  des  Monfires 
affreux  .... 

A  M  A  D  I  S. 

J'aime  }  bêlas  !  c  efi  ajfef  pour  efire  malheureux. 

FLORESTAN. 

Sans  câjfe ,  ‘vous  voleta  de  'victoire  en  victoire  , 
V offre  grand  Nom  sejtend  aujf  loin  que  le  jours 
Si  vous  vous  plaignes  de  l’Amour, 
Confiolezj'VQUi  avec  la  Gloire . 

A  M  A  D  I  S. 

:  zAh  !  que  l’amour  parafe  charmant ! 

Jilais  3  helas  !  il  n  efi  point  de  plus  cruel  tourment. 
Que  je  trouvois  d'appas  dans  ma  naijjante  fiâme  ! 
Que  j’aimois  d  former  un  tendre  engagement  ! 

le  payeray  bien  chèrement 
Les  trompeufiès  douceurs  qui  fid,uifoient  mon  ame. 

<iAh  que  l'amour  paraifi  charmant! 
lilais  helas  !  il  nefi  point  de  plus  cruel  tourment. 

I’ay  choifi  la  Gloire  pour  guide , 

J’ay  prétendu  marcher  fur  les  traces  d’ Alcide  ; 

I-{eureux  !  fi  j'avois  évité 
Le  charme  trop  fatal  dont  il  fut' enchanté  ! 


} 
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TRAGEDIE. 

Son  cœur  n’euff  que  trop  de  tendreffey 
le  fuis  tombé  dans  fon  malheur  ; 
l’ay  mal  imité  fa  valeur , 

J’imite  trop  bien  fa  foibleffè. 

l'aime  Oriane ,  hélas!  je  l’aime  fans  efpoir. 

F  L  O  R  E  S  T  A  N. 

Elle  dépend  d’un  Pere ,  elle  fuit  fon  devoir. 

A  M  A  D  I  S. 

Oriane  maimoit ,  je  l’aimois  fans  allarmes. 

FLORESTAN. 

Que  vous  peut-elle  offrir  que  dinutiles  larmes  ? 

L’ Empereur  des  Romains  fur  fon  CE hrone  l’attent . 

AM  ADI  S. 

le  pourrois  l’obtenir  par  la  force  des  armes 

S  i  fon  amour  ejioit  confiant  j 
Et  je  croyois  fon  cœur  à  l’es  preuve  des  charmes 

Du.  Ebroue  le  plus  éclattant. 


Fût-til  jamais  Amant  plus  fi  de  lie  &  plus  tendre  y 
Fût-til  jamais  Amant  plus  malheureux  que  moy? 

La  Beauté  dont  je  fuis  la  loy 
Me  bannit  pour  jamais  fans  me  vouloir  entendre j 
Helas  !  efi-ce  le  prix  que  je  dévots  attendre 
"De  mon  amour  &  de  ma  foy. 

Fût-til  jamais  Mimant  plus  fi  de  lie  &  plus  tendre , 
Fut-til  jamais  Amant  plus  malheureux  que  moyi 
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AM  AD  I  s; 
FLORESTAN. 

Quand  on  eft  aimé  comme  on  aime  3 
C'eft  une  trahifon  que  de  Je  dégager» 

Mais  c'eft  une  foiblefte  extrême 

changer. 

Vous  Jère’é  plus  heureux  dans  une  amour  nouvelle. 

AMADIS. 

Oriane  ingrate,  &  cruelle , 

ML'accable  de  mortels  ennuis  : 

Mais  faj  juré  de  conferver  pour  elle 
Vne  amour  éternelle  s 
‘Tout  infortuné  que  je  fuis  > 
l'aime  mieux  eftre  encor  malheureux  quinfidelle. 

C'eft  trop  vous  arrefter 3  allez,  >  fuiveT^l'  Amour. 
Çorijande  en  ces  lieux  attend  voftre  retour. 

FLORESTAN. 

Vous  puis-je  abandonner  a  voftre  inquiétude  ? 

AMADIS. 

Vu  amour  malheureux  cherche  la  Jolitude. 


D  aimer  une  Inconftante  &  de  ne  pas 


TRAGEDIE. 


S 


SCENE  SECONDE. 


CORISANDE  ,  FLORESTAN, 


F 


CORISANDE. 

Lorefian  ! 

FLORESTAN. 
Corijande  !  . 

FLORESTAN  ôc  CORISANDE. 

O  bienheureux  moment 
Qui  finis  mon  cruel  tourment! 

oAorés  la  rigueur  extrême 
D  'un  fatal  efioignement s 
Que  cefi  un  olaifir  charmant 
De  revoir  ce  que  l’on  aime  • 

FLO  RESTA  N. 


Il  faut  unir  vofire  cœur  &  le  mien 
D  'un  éternel  lien. 

CORISANDE. 

»  -  • 

Venezj  regner  aux  lieux  où  je  commande . 

FLORESTAN. 

aAjmons-nom  y  belle  Corijande , 

Et  contons  la  grandeur  Pour  rien. 


\ 


' 


r 


A  M  A  D  I  S, 


FLORES  TAN  &  CO  RI  SAN  DE. 

Vous  elles  le  Jeul  bien 
Que  mon  amour  demande. 

CORISANDE. 


O 


Que 

Que 


Que  ne  puis-je  arrefler  l'ardeur 
vous  porte  d  chercher  les  périls  de  la  guerre  ï! 
ne  vous  puis-je  ojfrir  l’Empire  de  la  Terre 
Avec  l’Empire  de  mon  Cœur. 


F  L  O  R  E  S  T  A  N. 

Trop  heureux  que  l’ Amour  avec  moy  vous  engage 3 

Trop  heureux  de  porter  vos  fers , 
l’ejlime  plus  cent  fois  un  Jî  doux  ej clavage 

Que  l’Empire  de  l’V nivers. 

CORISANDE. 


Si  vojlre  cœur  euft  ejlé  bien  fènjible 
oAu  tendre  amour  qui  me  tient  fous  fa  loy , 
Vous  eât-til  eflé  pofible 
De  vous  efloigner  de  moy  ? 

FLORESTAN. 

Fils  d'un  Roy  dont  le  nom  par  tout  s'ejl  fait  con¬ 
naître  y 

Et  Frere  d’ Am  a  dis  le  plus  grand  des  Héros  s 
Pouvois-je  dxmeurer  dans  un  honteux  repos  ? 
oAurois-je  démenty  le  fàng  qui  m’a  fait  naifire  ? 


A 


/ 
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TRAGEDI  E.  7 

v  •  Vf 

Pour  mériter  de  plaire  aux  y  eux  qui  m’ont  charmé 
Pay  cherché  tout  l'éclat  que  donne  la  Viitoire: 

Si  favois  moins  aimé  la  Gloire 
Vous  ne  m'auriez,  pas  tant  aimé, 

C  O  R  I  S  A  N  D  E. 

La  loy  que  fait,  I'  Amour  doit  efire  enfin  fuivie  3 
Quand  on  a  fatisfait  la  Gloire  &  le  Devoir. 

FLORESTAN  &  CORISANDL 

C'eJLma  plus  chere  envie 
De  vous  aimer  toute  ma  vie  : 

C'eft  mon  plus  doux  efjsoir 
De  vous  aimer  &  de  vous  voir. 

.  \ 


> 
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-  AMA  DIS, 

-$  '«TV  -  -  -V  ‘ 

SCENE  TROISIEME. 

ORIANE,  F LORESTAN,  CORISANDE. 

CORISANDE. 

E  revoj  Flore  fi  an ,  je  le  revoj  fidelle. 

ORIANE. 

Ah  !  qu’il  efi  beau  d’aimer  d’une  amour  éternelle. 

FLORESTAN. 

C’eFt  en  vain  qu  Ama dis  vous  aime  conjlamments 
Et  vous  l’avez^  banny  par  une  loj  cruelle. 

ORIANE. 

El  on ,  ne  âejfiendefipoint  un  fi  volage  .Amant . 

Sa  première  amour  efi  finie: 

H  adore  Briolanie. 

Le  Confident  de  fia  nouvelle  ardeur 

El  a  que  trop  bien  fieu  m’en  infiruire  : 
Il  n’eft  plus  permis  a  mon  cœur 
De  fie  laifier  fièdmre. 

FLORESTAN. 

Se  peut-til  qu  Ama  dis  vous  ait  manqué 

..  ORIANE- 
JVLa  Rivale  n’efi  que  trop  belle. 


CORI- 


C  O  R  I  S  A  N  D  E. 

Efies  vous  moins  aimable  quelle  î 

O  R  I  A  N  E. 

Elle  a  l'avantage  fur  moy 
D'eftre  une  Conquefe  nouvelle. 

,  >  FLORESTAN, 

Amadis  ejl  faif  d'un  mortel  defefbotr. 

O  RI  ANE. 

Mon ,  non ,  ce  n'elt  au  un  artifice 
Dont  il  couvre  fon  injujhce  , 

Il  fera  trop  content  de  ne  me  jamais  voir. 

CORISANDE. 

U  Injustice  fer  oit  e  frange 
De  vouloir  ajoufier  la  feinte  au  changement  : 

Au  moins ,  un  grand  Cœur  y quand  il  change , 
Doit  changer  fans  déguifement. 

O  RI  AN  E. 

D  Ingrat ,  un  peu  plus  tardauroit  change' Jon  crime, 
le  vais  devenir  la  Victime 
Du  Devoir  qui  réglé  mon  fort. 

.//  Inconfant  na-ttl  pu  Je  faire  un  peu  d’effort ? 
De  luy-mefme  bien-tof  fon  cœur  alloit  defbendre  : 
Eh  !  que  nattendoit-til  mon  hymen ,  ou  ma  mort» 
Il  ne  devoit  plus  guert  attendre. 

FL  O  RES  T  AN. 

Amadis  punit  les  Ingrats , 


■ta  AM  ADI  S, 

»  » 

U  Innocence  opprimée  a  recours  a  fin  bras  , 
La  Iufiice  trop  foible  à  fin  ficours  l’appelles 
îamais  tant  de  vertu  na  fi  bien  mérité 
‘Une  gloire  immortelle: 

Vn  Héros  ennemy  de  l’ infidélité' 

Peut-til  efire  Amant  infideüe  ? 

OR  IA  N  H. 


L’éclat  de  tarit  de  gloire  avoit  jufiqu’à  ce  jour 
Esbloüy  mon  ame  credule. 
oAh  1  les  plus  grands  Héros  ne  font  pas  grand  ficru 
pule ,  ■'  •-  ■-  "  ’v'  \  fi  *  j  fi * 

D’une  infidélité  d’amour. 


Pourquoy  me  plaindre  d’une  ojfenfi 
Qui  met  mon  cœur  en  mon  pouvoir? 
Que  je  profite  mal  d’une  heur  eu  fi  inconstance 
Qui  m’aide  à  Juivre  mon  dévoir  ! 


lufle  Dépit,  brifizj  ma  chaîne. 

Pallois  finir  mes  trifies  jours , 

Plufiofi  que  de  trahir  de  fi  belles  amours  s 
oAmadis  les  trahit  Jdns  peine, 
lufle  Dépit ,  brifiez^  ma  chaîne. 

C’eft  à  vous  fieul  que  j’ay  recours. 

Helas  1  vous  m’agittez,  d’une  colere  vaine. 

Que  je  me  fins  tremblante ,  inquiété ,  incertaine! 
Que  je  fuis  foible  encore  avec  vojtre  ficours , 
lu  fie  Dépit ,  brifizj  ma  chaîne. 


TRAGEDIE.  n 

FLORESTAN  ôc  CO  RI  SAN  DE. 

Non  3  on  ne  fort  pas  aisément 
D  un  amoureux  engagement . 

OR  I  ANE. 

Malheureux  qui  s’engage 
uivec  un  cœur  volage! 

G  RI  ANE,  FLORESTAN  U  CORISAN  DE. 

D rop  heureux  qui  peut  s’engager 
Pour  ne  jamais  changer. 

C  O  RI  S  AN  D  E. 

Deux  Partis  vont  icj  difputer  la  victoire. 

Ces  leux  guerriers  Je  font  d  vofire  gloire. 

O  RLAN  L'^v^v 

Que  j’ay  de  peine  d  cacher  mes  ennuis  ! 

Ne  m  abandonnez^  pas  dans  le  trouble  ou  je  fuis. 


t 


1 t 


«  i 


À  MA  DI  S, 


SCENE  QVATR1EME. 


•  t  r 


Troupe  de  Combattans  de  deux  differents 

Partis. 

ORIANE,  FLORESTAN,  CORISANDE. 

*  :  •  :  r  -  ;  '  "  ' 

«  .  ^  v.  t  >  *  .  A  s.  - ■  ,* 

Les  deux  Partis  font  divers  Combats  j  &  les 
Victorieux  portent  les  armes  qu’ils  ont  gagnées 

aux  pieds  d’Oriane. 

. 

CHOEUR. 

.  i  -  ,  '  . 

Elle  P  rincejfe  ■  que  ‘vos  charme s. 

Ont  enchante'  de  Cœurs  ! 

Vous  forcez,  les  flus  fiers  Vainqueurs 
zA  euous  rendre  les  armes. 

Les  plus  grands  Roy  s  de  l’Univers 
Font  gloire  de  porter  vos  fers. 


B 


Fin  du  premier  ACte. 


ACTE  SECOND- 

LeTheatre  change, &£  repre(ente  une  Fo¬ 
re  (l  dont  les  Arbres  font  chargez  de 
Trophées,  on  y  voit  un  Pont,  &£  un 
Pavillon  au  bout. 


SCENE  PREMIERE. 


ARCABONNE  feule. 


Mour  3  que  veux-tu  de  moy  ? 
Mon  cœur  riejt  pas  fait  pour  toy. 
Non  3  ne  t'oppofe  point  -au  penchant  qui  m  entraîne, 
le  fuis  accouftume'e  k  reffentir  la  haine , 
le  ne  veux  infpirer  que  1‘ horreur  &  l’effroy. 

Amour ,  que  veux-tu  de  moy? 

Mon  ame  auroit  trop  de  peine 
<èA  fuivre  une  douce  loy , 

C’eft  mon  fort  dleftre  inhumaine . 


A  M  A  D  I  S 

Amour  que  veux-tu  de  moj? 
Mon  cœur  nejl  pas  fait  pour  toy. 


SCENE  SECONDE. 

A  R  CAL  AV  S,  A  RC  ABONNE. 


ARC  A  LA  VS-  m 

MA  Sœur  ,  qui  peut  caufer  vojlre  fombre 

trifiejfe  ? 

Le  filence  des  Bois  fert  d  l’ entretenir; 

ARC  ABONNE.. 


Il  faut  avouer  ma  foiblejje 
Pour  commencer  a  m’en  punir; 

V n  Héros ,  contre  un.  Monjlre  ,  un  jour  prit  ma  t 
dejfenfe ,  :  f 

I  elbois  morte  fans  fon fe cours; 
line  voulut  pour  recompenfc  f 

Que  le  plaifir  fècret  d’avoir  fauve'  mes  jours. 

le  riay  point  fçeu  quel  Héros  ma  fer  vie; 
le  mwformay.de  fon  nom  vainement  : 
Mais' fon  Cafque  tomba  ,  je  le  vis  un  moment, 

Ce  moment  fut  fatal  au  relie  de  ma  vie. 

Qét  Inconnu  fi  genereux  -  . 

Ne  me  parut  que  trop  aimable  s 


f  N  TR'ÀGEDIE.  i$ 

Il  m’en  revient  fans  ceffe  une  image  agréable 
Qui  me  plaijl  plus  que  je  ne  veux. 

l'ay  honte  de  mon  trouble  extrême  ; 

Je  fuis  par  tout  l’ Amour, je  fns  par  tout  fs  traits ; 
Je  cherche  en  vain  les  paifbles  Forefis  s 
Helas  !  juf qu’au  Silence  mefme , 

‘Tout  me  parle  de  ce  que  fay me. 

iRCALAVS. 

L'Amour  nef  qu'une  vaine  erreur , 

On  n’en  ef  point  fur  pris  quand  on  veut  s’en  défen¬ 
dre . 

Ejl-ce  à  vous  d'avoir  un  cœur  tendre? 
VoJlre  cœur  tout  entier  n’eft  dû  qu  d  la  fureur. 

A  R  C  A  BON  N  E. 

Non ,  je  ne  connoy  plus  mon  cœur. 
L’Amour  qu'il  a  bravé  le  réduit  d  f  rendre  : 
Tout  barbare  qu’il  ejl ,  il  f  laijfe  fùrprendre 

D'une  douce  langueur. 

Non,  je  ne  connoy  plus  mon  cœur. 

ARC  AL  A  VS. 

Délivrez,- vous  de  l’efc lavage 
Où  l’Amour  vous  engage. 

Vous  qui  fçavez  commander  aux  Enfers } 

Ne  f  auriez-vous  brifer  vos  fers? 


I 


i6'  AM  A  DI  S, 

ARCABONNE. 

Vous  m'avez^  enfeigné  la  Science  terrible 
Des  noirs  Enchantements  qui  font  jafhr  le  jours 
Enfignezj-moy  s'il  eft  ocjfble 
Le  fecret  d'éviter  les  charmes  de  /’  Amour. 

ARC  ALAVS. 

Songef  que  noflre  fang  nom  demande  ‘vengeance. 
oAmadis  l'a  verfé  s  fa  valeur  nom  offenfe  : 

Le  fuoerbe  Arnadis  a  terminé  le  fort 
Du  redoutable&Ardan  nofre  malheureux  Frere .  .  » 

ARCABONNE, 

Que  le  nom  d' Arnadis  m  infoire  de  colere  ! 

Quand  jour  ray- je  goufter  le  jlaifir  de  fa  mort  ? 

A  RC  A  L  A  V  S, 

Que  j'aime  d  voir  en  vous  ce  generèux  tranfbort  l 

ARCALAVS  &  ARCABONNE. 

f  •  I  * 

Irritons  noftre  barbarie  :  •  - 
Efcoutons  nojlre  fang  qui  crie , 

Periffe  l' Ennemy  qui  nous  ofe  outrager . 

Ah  !  quil  ejl  doux  de  fe  vanger! 

ARCABONNE. 

LVÆ  oit  de  la  vengeance  aujourd' huy  me  confole 
De  tout  ce  que  l'amour  ma  çaufe  de  tourments . 
Hafîezj-vous  de  livrer  d  mes  reffentimens 
Il  Ennemy  qu'il  faut  que  f  immole. 


arc  À- 


T  RAG  EDI  E.  *7 

ARC  AL  A  VS. 

LaiJfezj-moy  l’engager  dam  mes  enchantements . 

Arcabonnefe  retire,  Àrcalaus  demeure  d'ans 
la  Foreft  ÔL  aperçoit  Amadis  qui  s’avance. 


SCENE  TROISIEME 


ARCALAUS  fcul. 


D 


Ans  un  piege  fatal (on  mauvais  fort  l’ameine . 


Ejprits  malheureux ,  &  jaloux , 

Qui  ne  Pouvez J  fujfrir  la  V crtu  qu’avec  peine 

Vous ,  dont  la  fureur  inhumaine 
T) ans  les  maux  qu  elle  fait  trouve  un  plaifrf  douxy 

Démons ,  préparez^  vous 
A  féconder  ma  haines 
Démons ,  preparez^-vous 
A  fervir  mon  couroux. 

Arca’aus  fe  retire  dans  le  Pavillon  qui  eft,  au 
bout  du.Ponc. 


■V 


V  a.  ïZ> 


€ 


H  AMADI  S. 


SCENE  QVATRIE’ME. 


A  M  A  D  I  S  feul. 

h  '  ■  *■  ;  *  •  : 

BOis  efpais ,  redouble  ton  ombre  : 

T 'u  ne  fçaurois  ejlre  afelfombre  ; 

T ’u  ne  yeux  trop  cacher  mon  malheureux  amour, 
le  fins  un  dejejpoir  dont  l’horreur  efb  extrême  3 

le  ne  doj  plus  voir  ce  (pue  f  aime  3 
le  ne  veux  plus  fouffrir  le  jour. 


SCENE  CINQVIE’ME. 

•  N  *  **■  , 


V 


V 


CORISANDE,  AMADI  S. 

CO  RI  S  AN  DE. 


O  Fortune  cruelle  ! 

Tu  prens  plaifir  a  me  troubler. 
T u  me  flattois  pour  m  accabler 
D’une  peine  mortelle  > 

O  Fortune  cruelle! 


A  M  A  D  I  S. 

Ciel  !  par  un  prompt  trépas  fimjfe ^  ma  douleur. 


TRAGEDIE.  tf 

s~  i 

C  OR  I  S  AN  DE.  "  ' 

4 tff,. 

Ciel  par  un  prompt  fecours  finirez,  mon  malheur. 

AMADIS  &  CORIS ANDE  fans  fc  voir. 

Hélas  !  fibùpirs  me  re/pondent  ? 

Helas  !  quels  Joupirs .  quels  regrets  3 
Avec  mes  plaintes  fie  confondent  ? 

Helas  !  quels  Joûpirs ,  quels  regrets  * 

JVLe  refpondent  dans  ces  Forejls  ? 

CO  RI  SAN  DE. 

.  /  <  . 

Que  voy-je  !  Amadis. 

AMADIS. 

••  ■'*  '  ,  .  . 

'  ‘  •  ~  t  • 

Qui  m'appelle  ? 

•  *•  f-' 

CORISANDE. 


Far  quel  Jort ,  puù-je  icy  vous  voir  ? 

AMADIS. 


Vous  voye7  un  oAmant  jidelle 
‘Réduit  au  dernier  defèjpoir. 


CORI  SAN  DE. 


Frotegefi  la  Vertu  que  L  Injujtice  opprime. 

Se  coure  Zj  Florefian  y  me  fine  fiang  vous  anime : 
H  efioit  comme  vous  ïapuy  des  malheureux  s  " 
Je  n  ay  pu  retenir  fion  Coeur  trop  gener 'eux  3 
Aux  pleurs  d’une'' Inconnue  il  sefi  laijfi fièduire 


A  M  À  D  I  s  ; 

ha  Perfide  a  fiçeu  le  conduire 
Dans  des  enchantements  affreux. 

AM  ADI  S. 

-til  prendra 

CORI  SAN  DE. 

oA  d'horribles  dangers  vous  devez»  vous  attendr  cl 

,  ,  AM  A  DIS. 

l'ay  veu  le  danger  fans  effroy 
Lorfque  mes  jours  heureux  efioient  dignes  d'envie; 
Puis  je  craindre  la  Mort  dans  un  temps  ou  la  Pie 
JSI'efi  plus  qu'un  Jupplice  pour  moy  ? 

„  CORISANDE. 

Florefian  ejl  tombé  dans  un  trifte  efclavage 
En  voulant  paffer  dans  ces  lieux , 

A  MA  DIS» 

ç. Allons . 


TRAGEDIE. 


SCENE  SIXIEME. 

ARCALAVS  ,  SUIVANTS  D’ARCAL AVS, 


AMADIS,  CORISANDE. 

*  1  1;  * 

ARCALAVS  empefchant  ^  Amadis  de  paflèt 

fur  le  Pont.  k  \ 

A**. 

Arrefe ,  f  éntreprens  de  garder  ce  Pajfage. 

Voy  ces  marques  de  mes  Exploits , 

Voj  combien  de  Guerriers  m’ont  cédé  la  Vitro  ire. 
Joins  un  nouveau  T  rophée  à  ceux  que  dans  ces  Bois 
l‘ay  fait  ejlever  a  ma  gloire. 

A  MA  D  I  S. 

Çefe  de  marre  fer  3  ne  force  point  mon  bras 
oA  tourner  fur  toy  ma  vengeance . 

ARCALAVS. 

Si  tu  cherches  ton  Frere3  il  ef  en  ma  puijfance. 

CORISANDE. 

Rendez,-  moy  Flore  fan. 

ARCALAVS. 

•  V  w *  ./ 

Allez,  3  fuivez,  fes  pas. 

Suivez. »  vofre  aAmant  au  trépas. 


à;  à  m  d  r  S  v 

Les  Suivants  d’Arcalaus  emmeinent  Corifande. 

CORISAN  DE. 

(ïAmaàis  ,  aAmadis ,  noftre  'unique  esperance , 
oAh  !  ne  nom  ab an  donne Zj-pas. 

A  M  A  D  I  S. 

Perfide  j  il  faut  que  je  punijfe 
Da  barbare  injufice,  7 

_  ^  *  0 

Amadis  combat  contre  Arcalaus. 

ARCALAVS. 

>_  0 


Efprits  Infernaux  il  ef  temps 
De  me  donner  le  fecours  que  j’attens . 


SCENE  SEPT  ÎE’ME. 


Plufieurs  Démons  fous  la  figure  de  Monftres 
terribles,  s’efforcent  en  vain  d’eftonner  6c  d’ar- 
refter  Amadis  :  D’autres  Démons  fous  la  forme 
de  Nymphes,  de  Bergers  6c  de  Bergeres,  pren¬ 
nent  la  place  des  Monftres,  6C enchantent  Ama¬ 
dis.  -  • 

AMADIS.  Troupe  de  Nymphes,  de  Bergers 
ÔC  de  Bergeres. 

LE  CHOEUR. 

N  On ,  non ,  pour  eftre  invincible , 

On  nen  efi  pas  moins  fenfible , 


TRAGEDIE: 

\ 

Quel  'Vainqueur  a  refifié 

Au  charme  de  la  Beauté. 

DEUX  BERGERS. 

oAimeZj ,  Joüpïre^  Cœurs  fi  de  lie  s  ;  - 
U  Amour  dans  ces  Bois 
Prend  des  forces  nouvelles. 

Heureux  mille  fois 
Ceux  qu’il  tient  fous  fies  loix. 

Il  fait  dijparaifire 
L'horreur  des  Defièrs  3 
t Tout  le  fuit  3  ce  fl  le  Adaiffre 
De  tout  l’Vnivers  3 
Quel  Empire  doit  eflre 
Plus  doux  que  fies  fers  ? 

Deux  Nymphes  &  le  Chœur. 

Vous  ne  develplus  attendre 
Bien  qui  trouble  vos  defirs , 

CedeZj  aux  Plaifirs 
Qui  viennent  vous  Jurprendre. 

Cedez^  3  il  efi  temps  de  vous  rendre 
CedeZj  3  rende7-vous 
Aux  charmes  les  plus  doux  ; 

L' Amour  efi  pour  nous. 

C’efi  en  vain  >  que  l’on  veut  s’en  deffer, 
(fedezjj  il  efi  temps  de  vous  rendre 
Cedez^ ,  rendez-vous 
aAux  charmes  les  plus  doux. 


*4 


AM  A  DIS, 

Cefi  ï  Amour  qui  doit  prétendre 
De  Jçavoir  'vous  de [armer  y 
U  Amour  doit  former 

Les  chaînes  d’un  cœur  tendre. 

«  *  • 

Cedej ,  il  est  temps  de  vous  rendre 
CedeZj,  rendeZj-vous 
oAux  charmes  les  plus  doux  y 
L’amour  eit  pour  nom  y 
C'ejt  en  vain  que  l’on  veut  s’en  deffendre,&c. 


Âmadis  enchanté  ,  croit  voir  Oriane. 

AMADIS. 

Est -ce  vous  Oriane!  6  Ciel  ejt-il  pojfible  /' 

Voftre  cœur  contre  moy  ne  H -t  il  plus  irrité ? 
L’efclat  de  vos  beaux  yeux  dans  ce  Bois  efcarté 
ChaJJe  ce  que  l’ Enfer  a  formé  de  terrible. 

Que  vivre  loin  de  vous  e(l  un  fùpplice  horrible  ! 
Quel  plaifir  de  vous  voir  1  que  j’en  fuis  enchanté  ! 
IJifboJezj  de  ma  vie  &  de  ma  liberté. 

Amadis  met  fon  efpée  aux  pieds  de  la  Nymphe 
qu’il  prend  pour  Oriane  *  &  la  luit  avec.emr 
'  preilement,  • 

LE  CHOEUR. 


Non,  non ,  pour  ejtre  invincible 
On  n’en  efl  pas  moins  tfènfible.. 
Quel  Vainqueur  a  refifté , 
zAu  charme  de  la  Beauté l 
Fin  du  fécond  Aéte, 


i 


Acte 


2-5 


Le  Theatre  change  ,  &  reprefente  un 
vieux  Palais  ruiné  ,  on  y  voit  le  Tom¬ 
beau  d’Ardan  Canile,&:  plufieurs  diffe¬ 
rents  Cachots. 


SCENE  PREMIERE. 


FLORESTAN  enchaîné,  S c  enfermé  dans  un 
cachot.  CORl  SANDE  enchaînée.  Si  enfer- 
mée  dans,  un  autre  cahor. 

"•V  \  •*  !  .  '  »  f  1  t  ;  ♦ 

Troupe  de  Captifs  enfermez.  Troupe  de  Cap¬ 
tives  enfermées.  Troupe  de  Geôliers. 


Le  Chœur  des  Captifs  &  des  Captives. 
lel!  JiniJfeZj  nos  peines. 

Chœur  de  Geôliers.  - 
V os  clameurs  feront  naines . 
Chœur  de  Captifs  &  de  Captives. 

Ciel  J  o  Ciel!  quel  fkpplice  !  hélas  ! 

'  D 


\ 


ta  A  M  A  D  I  S , 

Chœur  de  Geôliers. 

Le  Ciel  ne  ‘vous  efeoute  pas. 

Un  Captif  &  une  Captive. 

S  ouvrirons -nous  toufiours  ces  rigueurs  inhumaines ! 

Un  des  Geôliers. 

Do  us  ne  fortirez,  de  vos  chaînes 

v/ 

Que  par  le  Jecours  du  trépas. 

FLORESTAN. 

Que  devient  ce  bonheur  Jî  rare 
Dont  l  Amour  nous  avoit  flattez,  ? 

CORISANDE. 

Sont-celà  les  liens  que  l’Hymen  nous  préparé? 

FLORESTAN.  • 
je  ne  fens  que  le  poids  des  fers  que  vous  portez,. 

FLORESTAN  &  CORISANDE. 

Que  devient  ce  bon-heur  fl  rare 
Dont l’ Amour  nous  avoit  flattez»  ? 

Un  des  Captifs. 

O  Mort  !  que  vous  efles  lente  ! 

O  Mort',  d funefle  mort 
ReflpondeZj  à  mon  attente  ; 

O  Mort 1  S  funefle  Mort 
T* er minez  mon  trifle  fort. 


T  R  A  G  E  D  L  E.  vj 

l  *  ' 

Un  autre  Captif.  ■ 

La  Adort  toujours  cruelle 
Aime  à  trancher  des  jours  heureux t 
Et  n entend  point  les  ns  ceux 
D'un  Infortuné  qui  l’apelle. 

Un  des  Geôliers, 

fT el  s'emprejfe  d‘ amodier 
La  Adore  quand  elle  eft  abfente $ 

Qui  commence  de  trembler 
Ai-toft  qu’elle  fe  pre  fente. 

Le  Choeur  des  Captifs  Se  des  Captives, 

O  Adort!  que  vous  eïtes  lente  / 

O  Adort  \  d  fane  fie  mortl 
Le  (ponde"!  à  mon  attente: 

O  M  ort  1  6  funejte  Ad.  ort 
Terminez^  mon  trifte  J ort.  - 


SCENE  SECONDE- 


ARC  A  BONNE,  Sc  les  mefines  Acteurs  de 
la  Scene  precedente.  ' 

Arcabonne  conduite  &c  portée  en  l'air  par  des 
Démons ,  defcend  dans  le  Palais  ruiné. 


A  RCA  BON  N  F. 


i8  ■  AMADIS, 

Les  Geôliers  ouvrent  les  Cachots ,  5 C  les  Captifs 
en  fortent. 

Les  Captifs. 

Contentez-vous  des  maux  que  nous  avons fouffertss 
Faites  ceffer  no  sire  infortune. 

A RCABONN. 

Vous  allé!  ceffer  de  fbuff'rir  3 
Malheureux ,  vous  allez  mourir. 

-/*• 

Fient  oïl  l' Ennemy  qui  m'outrage 
Sera  remis  en  mon  pouvoir: 

Et  plus  je  fuis  près  de  le  voir , 

Plus  je  fens  augmenter  ma  rage. 

Le  Sang3  ou  ï  Amitié  vous  unit  avec  luyy 
Vous  périrez  tous  aujourd'hui 

Les  Captifs. 

La  mort  efl  plus  digne  d'envie 
Qu  une  fi  déplorable  vie. 

ARCABON  N  E  &  les  Geôliers. 

Vous  allez  ceffer  de  fonffrir , 

Malheureux ,  vous  allezj  mourir. 

CORISANDL 
Flore  flan  ! 

FLORESTAN. 

Corifande  ! 

FLORESTAN  &  CORI  SAN  DE. 

Quel  fort  pour  nos  tendres  amours  ! 


t  * 


TRAGEDIE.  *s> 

CORISANDE.' 

Faut-til  que  vofire  fan  g  a  mes  jeux  Je  refiande? 

FLORESTAN. 

Faut-til  voir  ce  que  f  aime  expirer  fans  fè cours ? 

CORISANDE.  v 

Que  le  jufie  Ciel  vous  de  fende.  - 
(J'eFk  l’unique  faveur  quen  mourant  je  demande. 

FLORESTAN. 

^  "  -  y  ■  i'*-  ' 

Non,  non,  le  coup  fatal  qui  doit  trancher  mes  jours 
N'ejt  pas  celuj  que  faprehende. 

CORISANDE. 

Flore  H  an  ! 

•  FLORESTAN. 

Corifànde  ! 

FLORESTAN  Sc  CORISANDE. 


Quel  fort  pour  nos  tendres  amours  ! 

Ils  parlenc  à  Arcabonne. 

Ç ruelle ,  que  vofire  colere 
Se  contente  de  m  immoler. 

ARCABONNE. 

»  • 

Non ,  trop  de  fang  ne  peut  couler 
Four  vanger  le  Jang  de  mon  frere. 

Conjolefvous  dans  vos  tourments , 
ha  mort  rie  si  pas  un  mal  fi  cruel  qu’il  le  fiemhle. 
C’efl  unir  deux  Amants 
Que  de  les  immoler  ,enfemble. 


30 


A  M  A  DI  S, 

CO  RI  S  AN  D  E. 

Puifque  le  Ciel  ne  permet  pas 
Que  je  vive  avec  vous  dans  un  bonheur  extrême , 
oAvec  vous ,  la  mort  mejme  • 
oA  pour  moj  des  appas. 

La  douceur  de  mourir  avec  ce  que  l’on  aime 
Dijjipe  l’horreur  du  trépas. 

Florcftan  &  Confonde  répètent  enfemble  ces  deux 
derniers  Vers.  „ 

F  L  O  s  E  S  T  A  N.  . 

•  «  •  'v  ,  m  ^ 

He  areux  ,  dans  nos  malheurs  ,  que  -  rien  ne  nous 
Je  pare. 

Non  pas 

C  O  R I  S  AN  DE. 

P 0' tons  un  nœud  U  beau  .  •  i 

-  C  .  V  •/»  .  .  .4  ■.>  .  _ 

lufq  ues  dans  le  tombeau 

Floreflan  &  Confonde  repetent  enfemble  ces  deu* 
derniers  Vers. 

ARC  A  BON  N  F. 

j  !  c’ejt  trop  entendre 
V n  amour  fi  tendre  ! 

V ous  m'importunez,. 

i  - ■  ,  A  •  I  _ 

FaiJezj-vous  ,  Infortunezj. 

Les  Captifs. 

Quelle  rigueur  de  nous  contraindre ■  * 

<zA foujfrir  (ans  nous  plaindre  i 
O  jufte  i^iel  !  vangez^-hous  !. 


mefme  la  AÆort  barbare. 


TRAGEDIE.  v  13 

■  .  1 

Les  Geôliers. 

Infortunes  >  taifes-vous 

A  RC  ABONNE.  h 

T oy  qui  dans  ce  T" ombeau  nés  plus  qu'un  peu  de 
Et  qui  fus  de  la  E erre  autrefois  la  terreur.  [ cendre 
Reçoy  le  fdng  que  ma  fureur 
S’emprejfe  de  refbandre. 

Qtfentend-je !  Quel gemijfement 
Sort  de  ce  monument  ? 
le  'vais  refbondre  à  voftre  impatience , 
çjJiCanes  plaintifs ,  ce  [fez,  de  murmurer, 
le  puniray  qui  nous  ojfenfe 
Par  la  plus  cruelle  'vengeance 
Que  la  Rage  puifje  infpirer. 
le  vais  refbondre  a  nv offre  impatience , 

Mânes  plaintifs ,  cefef  de  murmurer. 


SCENE  TROISIEME- 


L'O'MBRE  D’ARDAN  CANILE,  & 

les  mefmcs  A&eur  de  la  Scene  precedente. 
LOMBRE  D'ARDAN  fortant  de  fon  Tombeau. 


Ray  juré  d’achever  une  vengeance  ajfreufe ,  . 
Voyes  quelle  eji  l’ardeur  de  mes  reffentiments. 


•  A  M  A  D  I  S, 

•  I/  O  M  B  R  E. 

j4h  !  tu  me  trahi s  malheureufe . 
aAh  !  tu. Vas  trahir  tes  ferments . 

Je  retombe  j  le  jour  me  blejje. 

'Tu  me  fuivras  dans  peu  de  temps  s 
Pour  te  reprocher  ta  joibleffe , 

Ce  fl  aux  Enfers  que  je  f  attents. 
L’Ombre  rentre  dans  le  Tombeau. 

ARCABONN  E.  • 

%  ,  i  %  1  ■ 

Tl  on }  rien  riarrefiera  la  fureur  qui  m  anime. 
On  noient  me  livrer  ma  È iUime. 


SCENE  QVATRIE'ME. 

AMADIS  enchaîné.  Troupe  de  Soldats  qui 
gardent  Amadis,  &C  les  mefmes  Adeurs  de  la 
Scene  precedente. 

%  j 

Arcabonne  s’aprocKe  dAmadis  avec  un  poi¬ 
gnard  à  la  main.  :i  <■'  1 

ARCABONNE.  -  -  ‘ 

’C.\  *1  Æ  Eurs . . .  j  que  mes  Je  ns  font  interdit s\ 

JlVJL  ^  (jiel\  que  vois- je  !  eft-ce  &4madis  / 

A  MA  D  I  S.  £. Jl 

Je  fuis  un  malheureux  qui  n’ay  plus  d’autre  envie 
Que  de  trouver  la  fin  de  mon  funefie  fort . 

;  Arca- 


/ 


Quoy  l’Ennemy  dont  fay  juré  la  mort  » 
Eft  le  Héros  qui  ma  fauvé  la  vi  ? 
Quefi-  ce  que  f  entreprens  ?  un  trépas  inhumain 
De  mon  Libérateur  feroit  la  recompenfe  ? 

Non ,  une  cruelle  Vengeance 
Contre  'vos  jours  ma  fait  armer  en  vain  : 

Une  jufe:  ReconnoiJJance 
Nie  fait  tomber  les  armes  de  la  main. 

Vivez*  quittez*  vos  fers  3  ne  craignez  plus  ma 
haine. 

* 

Quel  prix  vous  puisse  offrir  pour  ce  que  je  vous  doy? 

'  AM  ADI  S. . 

D' Innocents  malheureux  ont  trop  fouffert pour  moy; 
Le  Jeul  prix  que  je  veux  >c  ejl  de  brijer  leur  chaîne. 

ARC  A  B  ON  N  E. 


aAllez»  en  liberté  gonfler  un  doux  repos  : 

'Vende  f  grâces  d  ce.  Héros. 

Area  bon  ne  fait  remettre  en  liberté  Floreftan, 
Corilande,  &C  les  autres  Captifs  Captives  ; 
mais  elle  retient  Amadis  &  Femme  i  ne  avec  elle. 
Les  Captifs  &:  les  Captives  le  réjolulTent  de  la 
liberté  qui  leur  eft  rendue. 

E 


■  au a  jyts; 

FLORE STAN,  CORISANDE,  & 

Sortons  d’ Efclavage., 
‘Profitons  de  l’avantage 
Qu’  A ma  dis  a  remporte'  : 

Nofire  liberté' 

Efi  le  prix'  de  fon  courage 
Sortons  dé efic lavage. 
Amadis  a  Jur monté 

L' Envie  &  la  Rage } 
oAmadis  a  fur  monté 
L’ Enfer  irrité. 

Sortons  d’ e (clavage 
Profitons  de  l’avantage 
Qjf  Amadis  a  remporté 
Nofire  liberté 

.  Eft  le  prix  de  fon  Courage 
Sortons  d’efclavage. 

Fin  du  troifîénie  A&c 


le  Chœur. 


V  « 


wr  ^ 


* 


3* 


CT  E  IV. 


Le  Theatre  change ,  &  reprefente  une 
Ifie  agréable. 


SCENE  PREMIERE. 


ARCALAVS4  ARC  ABONNE. 

ARCALAUS. 

A  R  mes  enchantements  Oriane  e  fl  captive 3 
Sa  beauté  caufa  nos  malheurs: 

Dans  ces  lieux ,  fans  pitié  fentens  fa  voix 

plaintive , 

Et  faime  a  voir  couler  Jes  pleurs. 

N’offre  Ennemy  l’ai  moi  t .  il  a  tout  fait  pour  elle ; 

Il  combattoit  pour  l’obtenir. 

ARC  ABONNE. 

le  viens  de  la  voir ,  quelle  elt  belle  ! 

Vous  ne  la  fçauriezj  trop  punir. 

E  ij 


$$  AMADI  S , 

ARCALAVS. 

Me  permettons  pas  quelle  ignore 
La  perte  a  un  cMmant  dont  fin  cœur  efi  charmé , 
Il  faut  qu’apres  la  mort  zAmaâis  fbujfre  encore 
Dans  ce  quil  a  le  pim  aimé. 

<_Aux  regards  d’Oriane  expofizj  la  Victime , 

Qu’à  nos  reffentiments  vous  venezj  d’immoler. 

Vn  fiûpir  vous  efchapel  &  vous  n’ofiz,  parler! 
Efi-ce  par  des  fiupirs  que  la  haine  s’exprime  ? 

ARCABONNE. 

Que  vous  efies  heureux  de  n’avoir  à  finger 
Qu  à  haïr,  &  qu’à  nous  vanger  ! 

Helas dans  n offre  Ennemy  mefine 
P ay  trouvé  l’ Inconnu  que  faim.e . 

ARCALAVS, 

Vous  aimtlf  nAmadis  j  il  voit  encor  le  jour  ! 
Quoy ,  fur  vojlre  vengeance  un  lâche  amour  l’em¬ 
porte  ? 

ARCABONNE, 

La  vengeance  la  plus  forte 
Efi  foible  contre  /’  Amour. 
ARCALAVS. 

Quelle  foiblejfe  est  plus  effrange  ! 

M offre  Ennemy  mortel  devient  vofire  vainqueur ? 
Malgré  tant  de  ferments  vofire  perfide  Cœur 

Du  party  d’ A  ma  dis  fe  range  ! 

Parjure ,  ah!  c’efi  de  vous  quïlfaut  que  je  me  vange. 


TR  A  G  E  D  I  I. 

ARCABONN  E. 

le  ï  'aime  »  malgré  moj ,  cet  Ennemy  charmant  : 
le  n'en  puis  efire  aimée ,  une  Autre  a  fieu  luy  plaire: 
le  vous  deffe ,  avec  vojlre  colere  , 
■D’inventer  pour  mon  cbafiiment 
Vn  plus  cruel  tourment . 

A  R  CAL  A  VS. 

Pour  augmenter  vojlre  jupplice 
Il  faut  vous  faire  voir  ces  deux  Amants  heureux  s 
oAvant  que  ma  vengeance  en  fajfe  un  fiacrifice  ? 
il  faut  ciue  l’hymen  les  uniffe  .  .  ,  . 

ARCABONNE. 

Ha  !  que  plujlojl  cent  fois  ils  penjfent  tous  deux. 

Entre  l’amour  &  la  haine  cruelle 
Vay  creu  pouvoir  me  partager  ; 

Mats  dans  mon  cœur  l'amour  efi  ejlranger3 
Et  la  haine  m'ejl  naturelle. 

ARC  A;B  O  N  N  E  voyant  approcher  Oriane. 

CÛtiCa  Rivale  gémit  :  que  [es  maux  me  font  douxl 
Pour  punir  ces  aAmants ,  j’imagine  une  peine 
Digne  de  ma  fureur  }  fp  de  vojlre  couroux  ; 

C’eFl  peu  d'une  mort  inhumaine ... 
ARCALAVS. 

•  •-  •  y  *  . 

Puis-je  encor  me  fier  a  vous  ? 
ARCABONNE. 

FieZj-vous  a  l' Amour  jaloux  , 

H  ejl  plus  .cruel  que  la  Haine, 
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SCENE  SECONDE. 

O  R  I  A  N  E  feule. 


— .  -m.  O?**  pourray-je  avoir  recours  ? 

C’ejl  de  vous  ,  jupe  Ciel  î  que  fattens  du  Je  cour  s. 
Sur  ces  Bords  inconnus ,  un  Enchanteur  barbare , 

Dijfoje  de  mes  tripes  jours : 

U  Enfer  contre  moy  fie  déclaré  s 
oA  qui  pour  ray -je  avoir  recours  ? 

6'ep  de  vous ,  jupe  Ciel\  que  fattens  du  Je  cours. 

Autrefois  ,  Amadis  auroit  pris  ma  dejfenje  : 
JViais  ï  Incon liant  m'oublie  ,  &  fuit  une  autre  loy . 

Pourquoy  men  fuvemr  ,  pourquoy  ' 
N'oublier  pas  de  luy  jufquà  fon  mconjtance  ? 

Jcy ,  loin  de  toute  ajjipance 
Je  tremble  d'un  mortel  ejfroy  j 
Eh\  faut-til  encor  que  je  penje 
A  qui  ne  penfe  plus  d  moy  ? 

cJsscJtae.'kShs 

!  \ 

SCENE  TROISIEME. 

AR  CA  LA  VS,  OR  I  ANE. 

ARCALAVS. 

_ E  vous  entends ,  ceffezj  de  feindre. 

Plaignezj-vo9  d‘  Amadis,  je  neveux  pas  contraindre 

Vn  fi  Jupe  couroux. 


TR  AGE  DIE.  i9 

O  RI  ANE- 

l'ay  tant  de  fiujet  de  m'en  plaindre 
Que  fay  prefique  oublié  de  me  plaindre  de  vous. 
Non ,  ce  nefi  point  icy  fin  ficours  que  f  implore  ; 

Il  efi  allé  chercher  la  ‘Beauté  qu’il  adore  3 
Et  je  l' appellerais  par  des  cris  fuperjlus. 

ARCALAUS. 

Lorfique  'vous  le  verrez»  'vous  l’aimerez»  encore. 

O  R  I  A  N  E. 

Non  3  non ,  je  ne  le  verray  plus, 
le  doy  trop  le  haïr  pour  renouer  la  chaîne 
Dont  il  a  défi; âgé  fin  cœur. 

ARCALAVS. 

Si  'vous  le  haijfiz» ,  fay  fiervy  vojhe  haine , 

A  la  fin }  fay  •vaincu  ce  fùperbe  Vainqueur. 

O  R  I  A  N  E.  k 

Vous? Vainqueur  dAmadis  !  non  3  il  nef  pas  pojfible 
Qjfil  ait  ceffé  d’efïre  invincible. 
rT out  ce  de  à  fia  valeur  3  &  vous  la  connoijfez» , . . 

ARCALAVS.  ; 

Et  cefi  ainfi  que  vous  le  hdififez >.  -, 

O  R  I  A  N  É.  - 

le  veux  ha'ir  toufiours  un  Amant  fil  volage 
Et  je  me  le  fuis  bien  promis 
délais  fis  fus  cruels  Ennemis 
Peuvent-is  s’empêcher  dddmirer  fiôn  courage. 


4©  .  .  A  M  A  D  I  S  ; 

Non,  rien  ne  peut  eflre  affeZj  fort 3 
Pour  fur  monter  ce  Héros ,  indomptable . 


A  R  C  A  L  A  V  S. 

Voyez,  f je  me  vante  a  tort 

D'avoir  vaincu  ce  Vainqueur  redoutable \'l 

*• 

Amadis  étendu  fur  fes  armes  enfanglantées,  pa* 
raiftmort.. 


SCENE  QY  AT  RI  ES  ME* 

Q  R  I  ANE, .  A,M  A  D  I S  qui  paraift  mort. 

-  O  RI  ANE,  '  V. 

Q  VE  voy-je!  o  Speffacle  effroyable  !  ; 

O.  trop  funeffe  firt  ! 

Ciell  o  fiel!  Amadis  efi  mort! 


Ad  a  colère  luy  fut  fatale  j 
ïeûs  tort  de  l’accufr  de  fnvre  une  autre  amour 
Que  ne  puis-je  en  mourant  le  rappeller  au  jour, 

D'eufl-til  vivre  pour  ma  Rivale, 
j Ciel  qui  nous  donnas  ce  Héros , . 

Que  ne  pr en  ois-  tu  fa  dejfenf 
Çontre  1‘ Infernale  puiffance  ? 

IJvnivers.  a.  perdu  fauiheur  de  fon  repos. 

i  Pleure , 


TRAGEDIE. 

Pleure ,  gemy ,  foible  Innocence  y 
Pleure,  bêlas  !  tu  nas  plus  d’ Appuy  , 
Tu  vois  expirer  aujourd'huy 
Ton  v nique  Espérance. 

O  trop  f une  pie  fort  / 

Ciel!  d  Ciel!  zAmadis  ef  mort! 

Il  m'appelle  s  je  le  vais  Juivre 
Le  fort  qui  nous  rejoint  m'ejl  doux. 
aAmadis  je  vivais  pour  vous. 

Vous  mourrez ,  je  ne  puis  plus  vivre , 


O  RI  AN  E  tombe  évanouie; 


SCENE  CINQVIE’ME. 

"r* 

ARCALAVS,  ARCABONNE,  AM  ADI  S 

qui  paroift  mort  ,  ORÎANE  évanouie. 

„  i  /■  '.  j 

ARCALAVS  &  ARCABONNE. 

'  •  Vel  plaifîr  de  voir 

Vn  f  cruel  defefpoirl 

•  . 

ARCABONNE. 

Joigne!  voftre  fureur  a  ma  rage  inhumaine 
Il  faut  que  ces  Amants  revivent  tour  a  tour- 

Pour  fuffrir  une  affreufe  peine. 

I  :  ■  ■  /'  '■  E;  ■ 


4t;  A  M  A  D  I  S 

A  R  C  A  L  A  V  S. 

il  faut  faire  de  leur  amour 
Le  JVLmifre  de  noftre  haine. 

ARCALAVS  &  ARCABONNE. 

Quel  plaifr  de  'voir 
Vn  fl  cruel  defejpoir! 

■■■  ARCABONNE.. 

Il  faut  au  si  ma  dis  forte 
,  .  Du-'  profond  affoupiffement 
Ou  le  tient  nofire  enchantement , 

Et  au  il  pleure  Onane  morte. 

Mais  pour  eux  contre  nous  quel  pouvoir  s’eft  arme. 

A  R  C  A  L  A  V  S. 

Qui  peut  conduire  ic y  ce  Rocher  enfumé. 


SCENE  SIXIEME.. 

Un  Rocher  environné  de  fiâmes  s’aproche,  les 
fiâmes  le  recirent,  &  biffent  voir  un  Vaifleau 
fous  la  figure  d’un  Serpent ,  ce  qui  l’a  fait  ap- 
peller  la  grande  Serpente.  Urgande  fes 
Suivantes  forcent  de  ce  Vaifleau. 


\ 


TRAGEDIE.  4$ 

URGANDE,  Troupe  de  Suivantes  d’Urgande. 
ARC  AL  A  VS,  ARCABONNE,  AM  AD  IS 
qui  paraift  mort.  ORIANE  ervanoiiie. 


U  R  G  A  N  D  E. 

* 

IE  fou  mets  à  mes  loix  ï Enfer,  la  Terre  &  l’Onde. 
Sans  qu’on  fiache  où  je  fais  je  parcours  tout  le 
Ad  onde , 

Et  je  connoy  des  fecrets  que  les  deux 
N'ont  jufqu’icy  defvoilé  qu’à  mes  yeux. 
Triais  j’arme  feulement  ma  fatale  puijfance 
Contre  l’mjujle  Violences 
l’ay  foin  de  relever  le  Ai  ente  abattu , 

Et  je  fais  mon  bonheur  de  firvir  la  V  ertu , 

Tremble Zj  ,  tremblez s,  reconnaiffezj  V rgand.es 
Tout  obéit  >  fi  tofi  que  je  commande  ,• 
Barbares  ;  lai  fiez.  pour  jamais 
Ces  fidelles  o/lmants  en  paix . 

Urgandc  touche  de  fa  baguette  Area!  au  s  fc 
Arcabonne. 


ARC  ALAVS  &  ARCABONNE.. 

j  -  - 

Tout  mon  effort  ef  inutile  y 
le  demeure  immobile  ; 
le  cede  aux  charmes  trop  puijfàns' 
Qui  faifjfent  mes  fins. 
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AU  ADI  S. 

Les  Suivantes  d'Urgande. 

Tremblez, ,  tremblez,  ,  reconnoifez,  Vrgande  ; 
Tout  obéît ,  fî-to/l  quelle  commande 
Barbares ,  lai/fez,  pour  jamais 
Ces  fidelles  Amants  en  paix. 


/  — - -  / 

Les  Suivantes  d'Urgande  jettent  des  Fleurs  &C 

refpandent  des  Parfums  fur  Atnadis,  S c  Oriane 
pour  commencer  à  difliper  l’enchantetnent 
dont  ils  font  faiils.  Vne  partie  de  ces  Suivantes 
danfe,  &C  les  autres  chantent. 

Deux  Suivantes  d’Urgande. 


Qœurs  accablef  de  rigueurs  inhumaines  , 

Me  ce/fez,  point  d’efperer  en  aimant. 

Il  e/l  fâcheux  de  porter  des  chaînes, 

-  C’ejl  un  cruel  tourment  ! 

Mais  quand  t  Amour  en  veut  payer  les  peines 
-  Cefi  un  plaifîr  charmant. 


ry>s 


Il  vient  un  jour  ou  les  craintes  font  vaines , 
Vn  trifle  fort  change  dans  un  moment. 

Il  e/l  fâcheux  de  porter  des  chaînes , 

■  ,  Ce/l  un  cruel  tourment  ! 

Mais  quand  ï  Amour  en  veut  payer  les  peines 
C’ejl  un  plaifîr  charmant. 


TRAGEDIE.  45 

Les  Suivantes  d’Urgande  emportent  Amadis 
&C  Oriane  dans  le  V aideau  de  la  grande  Ser¬ 
pente.  Vrgande  avant  que  d’y  rentrer  tou¬ 
che  une  fécondé  fois  de  (a  baguette  Arca- 
laus  ÔC  Arcabonne. 

'i.  k  "  VL  "  v  , 

URGANDE, 

Il  faut  que  de  <vos  fens  je  vous  rende  l'ufage , 

Perfides  ,je  vous  livre  a  noftre  propre  rage. 

:  '  '  .  '  .  ■  ■  V. 

VRGANDE  rentre  dans  le  Vaideau  de  la  gran¬ 
de  Serpente  ,  qui  commence  à  s’efloîgner  &C 
à  fe  couvrir  de  fiâmes. 

A  RC  A  LA  VS. 

» 

Démons  fournis  a  nos  loix  , 

VoleZji  venez l  nous  deffendre. 

N’oJeZj-vous  rien  rien  entreprendre  ? 

Mesprifezj-vous  noftre  voix  ? 

Haflezz-vous  ,  ceft  trop  attendre. 

Démons  fournis  a  nos  loix  , 

Folefj  vene7K  nous  dejfendre. 

Les  Démons  des  Enfers  fortent -pour  fecourir 
Arcaiaus  5C  Arcabonne.  Les  Démons  de  l'air 
viennent  combattre  contre  ceux  des  Enfers, 
&Z  les  fur  montent. 
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A  MADIS, 

ARCALAVS  &  ARCABONNE. 

On  brave  nojlre  vain  pouvoir  , 
Tout  ejt  contraire  a  noftre  envie: 
Mous  perdons  tout  ejpoir. 
Renonçons  a  la  viel 

T 

%  ^  'r'  .#  # 

Fin  du  quatrième  Ade. 


Le  Theatre  change ,  &  reprefente  le  Pa¬ 
lais  enchanté  d’Apollidon  r  où  l’on 
voit  l’Arc  des  loyaux  Amants,  &c  la 
Chambre  deffenduë  dont  la  porte  eft 
fermée.  .  , 


SCENE  PREMIERE 


URGANDE,  AMADIS. 

V  R  G  A  N  DE. 

Poüidon  par  un  pouvoir  magique 
e Autrefois  efleva  ce  Palais  magnifique , 
Confiiez-vous  en  des  lieux  fi  charmants ; 
V< ou  s  y  devez,  trouver  la  fin  de  vos  tour¬ 
ments. 

AMADIS. 

Je  ne  puis  rejfentir  les  charmes 
Du  plus  agréable  fié  jour  ? 


ê 


43  '  A  MA  D’IfS; 

Mon ,  rien  ne  plat  U  a  des  yeux  que  l' Amour 
A  condamnez^  a  d'éternelles  larmes. 

V  R  G  A  N  D  E. 

j*'r  .  • 

Oriane  eft  icy ,  rappelle ^  •voftre  efpoir..  - 

AMADIS, 

Oriane .... 

V  R  GA  N  DE.. 

Vous  l'aller  •voir. 
AMADIS. 

le  puis  •voir  par  •vos  foins  la  Beauté  que  fa  dorei 
Voir  Oriane  ! ....  bel  as  !  cejf  l'irriter  encore. 

Ah  !  que  mon  cœur  Ce  fent  troubler  1: 

Je  tremble .... 


V  R  G  A  N  DE. 

aAmadis  peut  trembler? 
AMADIS. 
le  fuis  inébranlable 
Contre  un  Ennemy  redoutable 
Dont  il  faut  •vaincre  la  fureur } 

Mais  contre  la  colere 
De  la  Beaute  qui  m'a  fçeu  plaire 
Rien  n'ejf  fî  fotble  que  mon  Cœur. 

U  R  G  AN  DE. 

DîJfpeZj,  une  crainte  •vaine  : 
EmpreffeZj-vous  de  •voir  Oriane  en  ces  lieux. 

AMADIS. 

le  crains  de  monter  fa  haine 
Elle  m'a  deffendu  de  paraijfre  a  fs  yeux. 

VRGANDE 


TRAGEDIE. 

v' 

V  A  G  A  N  D  E. 

C’eft  porter  trop  Loin  La  confiance 
Que  a  obéir  fans  refijtance 
A  de  fi  dures  Ioix, 

Et  quelquefois 
UoAmour  s’offenfi 
.  De  trop  d’obeijfance. 
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SCENE  SECONDE. 

QRIANE,  AMADIS. 

O  R  IA  N  E. 

FErmeZj-'Vous  pour  jamais,  mes  yeux  ynes  trifies 
yeux.- 

le  per  s  ce que  j’aime  le  mieux, 

La  clarté'  doit  meftre  ravie. 

Mêlas  •  quelle  rigueur  de-  me  rendre  la  i ne 
‘Tour  me  faire  fentir  la  perte  que  je  fais  ! 

Aies  yeux  ,  mes  triftes  yeux  ,  ferme z>~vous  pour 
jamais  ... 

ORIANE&  AMADIS. 

O  Ciel  le  put  -je  croire! 

O  R  LAN  E. 

Amadis ,  vous  vivez, 1 

.  'A  M  A  DI  S. 

‘  j'  •  * 

"Vous  plaignez  mes  malhçurj!' 

Vos  beaux  yeux  mont  donné  des  pleurs. 

G 


‘-ORIAN  E. 

Vous  vive?? 

AMADIS. 

Puis-je  encor  vivre  en  vofire  mémoire? 
'  AMADIS  &C  O  R  I  A  N  E. 

V  ’  v*  .  .  w 

O  Ciel  !  le  Puis -je  croire  ! 

O  R  I  A  N  E. 

Je  vous  aime  confiamment 
Malgré  vojlre  changement. 

r  . 

Dans  une  amour  nouvelle 
Do  us  fourre?  trouver  plus  d’appas: 
Mais  vous  ri j  trouverelpas 

Vn  Cœur  plus  fi  dette.  ‘  ; 

AMADIS. 

Oriane ,  maccufezs-vous  ? 

O  R  I  A  N  E. 

Briolanie  a  des  charmes  trop  doux , 
le  riempefcheray  pas  que  vofire  amour  la  Juive . . . 

-  AMADIS. 

oAh  !  ne  reprenezj-plus  vofire  fatal  couroux 

Si  vous  Jouhaitezj  que  je  vive. 

O  R  I  A  .N  E. . 

Vous  aurez>  peu  de  peine  a  me  defabujèr , 
rilmadis }  contre  vous  à  regret  je  m  irrite -, 

Le  dépit  que  l'amour  excite 
Ne  demande  qud  s’appaijèr . 


TRAGEDIE.  ji 

A  M  A  D  I  S. 

F  dut -il  que  voïlre  Cœur  fi  foit  laijfé  Jàrf  rendre 
D  3  un  fioupçon  qui  nous  coufie  un  fi  cruel  tourment? 

O  R  I  A  N  E. 

C’efi  le  dejfiaut  d'un  cœur  tendre 
De  s' aüarmer  aifément. 

AMADIS  &  ORIANE. 

]\da  douleur  euH  e  fie'  mortelle  : 

Helas  1  j'allois  y  Jùccomber. 

Ah  l  gardons-nous .  de  retomber 
Dans  une  peine  fi  cruelle. 

O  R  I  A  N  E. 

T out  vous  a  dit 
Que  je  vous  aime. 

ejjkCes  larmes ,  ma  douleur  extrême , 

Et  jufiqua  mon  dépit 
Tout  vous  a  dit 
Que  je  vous  aime. 

AMADIS. 
le  vous  promets 
De  nefleindre  jamais 
Vne  fiâme  fi  belle 
le  vous  promets 
Vne  amour  éternelle. 

Amadis  ô£Oriane  répètent  enfemble  ces  derniers 
Vers. 


G  ij 


E 
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SCENE  TROISIEME/ 

VRGANDE,  A  M  AD  I  S,  ORIANE 

V  R  G  A  N  D  E.~ 

Nfin  vos  Ces  ms  font  réunis. 

A  M  A  D  I  S. 

Par  v offre  heureux  fecours  nos  troubles  font  finis. 

V  R  G  A  N  D  E. 

«,  .  V  -  é  '.4  •  i  .. 

Il  e  fi  aife  d’appaifèr  les  querelles 
P)  ont  les  Amants  fi  de  II  es 
Ne  font  troublez,  que  trop  fouvent  : 

U  Amour  chaffi  par  la  f  olere 
Ne  manque  guere 
De  reuenir  plus  fort  qu  auparavant 

ORIANE. 

Je  dejpens  d’un  devoir  fevere  » 

Aion  Pere  a  fait  un  choix  qui  s’oppofè  d  mes  vœux . 

VRGAND  E. 

Pduray  foin  d’obtenir  l’aveu  de  vofire  Pere. 

AMADIS  &  ORIANE. 

Que  ne  devons-nous  pas  à  vos  fins  genereux  ! 

VRG  AN  DE. 

Vn  fi  parfait  amour  mérité  d’eflre  heureux. 

J l  faut  vous  ofler  tout  ombrage , 

Les  Amants  dans  ces  lieux  ,fus  cet  Arc  enchante\ 

'Trouvent  le  jufle  tefhioignage 
! De  leur  fidélité'. 
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O  R  I  A  N  E. 

Il  me  ( uffit  de  l’affurance 
Qujîmadis  me  donne  en  ce  jour . 

V.  R  G  A  N  D  E. 

Veut-on  crop  raffurer  l’amour 
Mais  Florefian  icj  vient  monfirer  fa  confiance. 

SCENE  QVATRIE’ME. 

FLORESTAN,  CORISANDE,  VRGANDE, 
AMADIS,  ORIANE. 

V  RG  A  N  D  E  parlant  à  Floreftan. 

IL  efi  temps  de  vous  arrefier. 

F  L  O  RESTA  N. 

-  ' 

La  Valeur  &  l’aAmour  doivent  tout  fùrmonter ; 

Ou  fuis -je  l  d’où  vient  ce  nuage 1 
Quel  pouvoir  arrefie  mes  yast 
;  Mille  &  mille  invifibles  bras 

De  fendent  ce  pafiage.  ' 

;  .  V  R  G  A  N  D  E. 

Sojezj  content  de  l’avantage 
Qu’aucun  autre  avant  vou.  n’ait  pu  paffer  fi  loin» 

CORIS  AN  DE.  ' 
le  connoy  vofire  amour. 

AMADIS. 

L’ F, ni  ver  s  efi  tefmoin 
Des  efforts  de  vofire  courage. 


54  AM  A  D  I  S, 

VRGANDE,  CORISANDE  ,  AMADIS  ÔC  ORIANE. 

Efbargnezj-vous  un  mutile  foin 
VRGANDE. 

oAmadis  va  tenter  l' avant  ure  fatale , 

Il  doit  l'achever  aujourd’huy. 

En  amour  3  en  valeur,  nul  autre  ne  l'efgale  ; 

C’eft  un  fort  ajtezj  beau  de  ne  ceder  qu'àluy . 

AMADIS. 

Pour  rendre  tout  pojjible  à  mon  amour  extrême  » 

Il  fufjit  d’un  regard  de  la  Beauté  que  j'aime. 

VRGANDE,ORIANE,FLORESTAN  6 i  CORI&ANDJ*. 

Héros  favorisé  des  Cieux: 

Soyez,  touflours  Victorieux. 
oAmadis  ,  voBre  amour  f dette 
Mérité  une  gloire  immortelle. 

Vn  Chœur  de  Per  tonnes  invidbîes  repetent  ces 
quatre  Vers,  dans  le  temps  qu'Amadis  palTe 
fous  l'Arc  des  loyaux  Amants. 

VRGANDE  parlant  à  Oriane. 

* 

Suivez,  ce  Héros  glorieux 
Vers  la  Chambre  enchantée  avancez,  fans  attarmes* 

AMADIS  conduifant  Oriane. 

furmonter  les  charmes  , 
plus  forts  que  ceux  de  vos  beaux 


Venej-en 
Quels  charmes  font 
yeux ? 


TRAGEDIE. 
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SCENE  CiNQVIE’ME 


ET  DERNIERE. 

La  Chambre  defFenduè‘  s’ouvre,  &  une  Troupe 
de  Héros,  d’Heroïnes  qu’Apollidon  y  avoir 
autrefois  enchantez ,  pour  y  attendre  le  plus 
fïdelle  des  Amants  &,  la  plus  partaite  des 
Amantes,  reçoit  Amadis  &  Oriane ,  &C  les  re- 
connoit  dignes  de  cet  honneur. 

O 

Amadis,  qriane,  yrgande,  flore  stan, 

CORISANDE,  Troupe  de  Héros,  Troupe  d’He¬ 
roïnes.  ^ 

Vne  des  Héroïnes. 

;  '  .4  •  - 

Fidelles  Cœurs.,  voTtre  confiance 
2Sfe  fera  pas  fans  recompenfè , 

Vn  fort  heureux  fuit  vos  tourments. 

A  la  fin  l’aAmour  couronne 
,  Les  parfaits  Amants. 

Que  les  prix  qu’il  donne 
Sont  doux  &  charmants  1 
A  la  fin ,  l'Amour  couronne 
■  Les  parfaits  Amants. 

Le  Chœur  répété  ces  derniers  Vers. 

Les  Héros  &  les  Héroïnes  tefmoignent  leur  joye  par 
des  Danfes  meflées  de  chants. 


LE  GRAND  CHOEUR. 


C  Hantons  tous  en  ce: jour 
La  gloire  de  t  Amour. 

Car  délavons  bien  de  brijer  ‘vos  chaînes } 
Vous  3  qui  fiuifrezs  de  cruelles  peines  3 
Ne  cejfez>  point  d’efire  confiants 3 
£t  vous  ferez*,  contents. 


LE  PETIT  CHOEUR. 


Nous  devons  fuivre 
Des  loix  qui  doivent  nous  charmer  ; 

Ce  nefi  pas  vivre. 

Que  vivre  fans  fi  avoir  aimer. 

BL  O  RE  ST  AN  parlant  à  Corifande.. 

'  P" ont finit  nos  vœux  : 

j Rien  ne  trouble  nojlre  vie , 

Des  plus  beaux  nœuds 
Pour  jamais  l’ Amour  nous  lie  s 
Je  puis  vivre  pour  vous , 

Que  mon  bon-heur  e fi  doux  ! 

C  O  R  I  S  AN  DE  parlant  à  Floreftan* 

Il  nefi  plus  temps  de  répandre  des  larmes  3 
Nous  aimerons  déformais  fans  a  II  arme  s  s 
Que  de  plaifirs  !  que  de  beaux  jours 
.  V ont  s’ offrir  d  nos  amours  ! 

C  O  RIS  AND  E. 


TRAGEDIE. 

LE  GRAND  CHOEUR. 

‘Tout  charme  icy  nos  yeux , 

Ou  tient -on  ejtre  mieux? 

LE  PETIT  CHOEUR. 

Ou  veut-on  ejtre  mieux 
Que  dans  ces  beaux  lieux  ? 

LE  GRAND  CHOEUR. 

Les  plus  charmants  plaijirs 
Suivront  tous  nos  defirs.  • 

LE  PETIT-CHOEUR. 

Les  parfaites  douceurs. 

Sont  pour  les  tendres  (jceurs . 

Un  des  Héros  enchantez. 

joùiffons  a  jamais 
De  la  douce  paix 
Qui  nous  appelle- 
jfoùiffons  d  jamais 
De  la  douce  paixl 
D’une  amour  fdelle. 

LE  GRAND  CHOEUR.1 

C’efb  ajfe'j  d’entreprendre 
De  faire  un  beau  choix  s 
Il  fuffit  qu’un  cœur  tendre 
S’engage  une  fois. 


57 


H 


58 


A  M  AD  15. 
CO  R  I  S  A  N  D  E. 


Quel  tourment ,  quand  l'amour  ejl  extrême ' 
cDe  trembler  pour  l’objet  que  l’on  aime  ! 

Quel  plaifir  de  je  *i voir  hors  d’un  mortel  danger  ! 
Quand  les  maux  font finis ,  qu’il  ejl  doux  d’j  fionger  i 

'  LE  GRAND  CHOEUR. 

oA  lu  fin ,  nous  aimons  fans  rien  craindre . 

Ce  n’efi  plus  la  faifon  de  nous  plaindre . 

On  fuir  oit  les  Amours 
S’ils  gemijfoient  toujours. 

Un  des  Héros  enchantez ,  Floreftan  &  Corifande.' 

Vn  tendre  amour  ne  plaift  pas  moins 
Lorfqu’il  tourmente  s 
Plus  un  plaifir  coufic  de  foins  3 
T  lus  il  enchante. 

Que  le  bon-heur  eft  charmant 
Apres  un  long  tourment  ! 

LE  GRAND  CHOEUR. 

Mille  Jeux  innocens 
V  ont  enchanter  nos  fins. 

Le  petit  Chœur  répété  ces  deux  derniers  Vers. 

•  „  »  *■ 

Vndes  Héros  enchantez. 

Amants  inconfiants  >  riejperef  pas 
De  jouir  d'un  fort  fi  plein  d’appas. 

4  -  l 
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TRAGEDIE. 

LE  GRA  ND  CHOEUR. 

Loin  de  nous  >  Infidelles , 

Fuyezj  loin  de  nous , 

C&s  Demeures  fi  belles 
JSfe  font  pas  pour  •vous. 

CO  RIS  AN  D  E. 

rAu  milieu  d’un  tourment  fans  égal , 
L’Amour  fçait  plaire  ; 

Il  luy  faut  pardonner  tout  le  mal 
Qu’il  nous  veut  faire. 

Je  nay  point  de  regret  aux  pleurs  que  f  aj  rverfft 
Le  bonheur  qui  les  fuit  les  recompenfe  ajjezj. 

LE  GRAND  CHOEUR. 


Chantons  tous  en  ce  jour 
La  gloire  de  l’ Amour. 

o 

Gardef-vous  bien  de  brifer  vos  chaînes , 
P  bus  qui  fbufref.de  cruelles  peines  : 

2de  ceftf  point  d’ejlre  confiants  3 
Et  vous  ferezj  contents. 

Fin  du  cinquième  ôc  dernier  A&e. 
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